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GAËL Moussierou, Gabo‐nais, 48 ans, sera déféré,aujourd'hui, devant la jus‐tice. Il lui est reprochéd'avoir usurpé le titred'agent de la gendarmerieà des "ins d'arnaque, aupoint d'en avoir fait saprincipale source de reve‐nus. Mais le lundi 17 aoûtdernier, alors qu'il est à larecherche d'une nouvelle"proie", le faux pandore sefait prendre par de vraisagents de la gendarmerienationale (Gena).

Selon une source prochede l'enquête, il est 15heures quand Gaël Mous‐sierou hèle un taxi, à lahauteur du carrefourCamp de Gaulle, dans le1er arrondissement de Li‐breville. Il propose 3 000francs pour l'hôpitald'instruction des ArméeOmar Bongo Ondimba auPk 9. L'offre est vite ac‐ceptée par HippolyteChenjou, un taximan ga‐bonais. Sans plus tarder,le nouveau client décline,au milieu d'autres passa‐gers à bord dudit véhi‐cule, son titre d'of"icier degendarmerie en service àl'unité spéciale. Le faux agent attendra ce‐
pendant que les autrescompagnons de routedescendent, pour mettre àexécution son plan : arna‐

quer le transporteur su‐burbain. Il pro"ite de ladiscussion engagée par leconducteur à propos des

dif"icultés rencontréespar les usagers au minis‐tère des Transports, pourobtenir les documents af‐férents à la conduite. GaëlMoussiérou, qui donnel'impression de maîtriserle sujet, prétexte mêmeque le président de la Ré‐publique aurait pris undécret annulant tous lespermis de conduire éta‐blis entre 2013 et 2015.Fort de son statut"d'agent de gendarmerie",il demande ensuite à Hip‐polyte Chenjou de présen‐ter le sien, pourvéri"ication. Mais la pro‐position accuse une "in denon‐recevoir de la part dutaximan.

Le faux pandore met lapression sur le chauffeur,qu'il menace de faire cof‐frer chez ses "collègues"de la brigade territorialede Melen. Flairant sûre‐ment l'arnaque, HippolyteChenjou accepte volon‐tiers cette option. Une foisdans les locaux de l'unitéde la gendarmerie, GaëlMoussierou est démasquépar un vrai agent dugroupe d'élite de ce corps,auquel les enquêteurs dela brigade de Melen ontrecours. Sentant le piège se refer‐mer sur lui, le faux gen‐darme prend ses jambes àson cou. Mais il est viteneutralisé.

Le "lieutenant" Gaël Moussierou était un usurpateur
Usurpation de titre et arnaque
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Gaël Moussierou dans les locaux de la brigade de Melen.
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L'opération de déguerpis-
sement des alentours de
l'ex-Gare-routière, lancée,il
y a trois semaines environ,
par la préfecture de police
de Libreville, s'est élargie
jusqu'en plein cœur du
marché de Mont-Bouët.
Celle-ci a permis aux
agents de la Brigade anti-
criminalité (Bac) et de la
direction de la Sécurité pu-
blique (Dsp) de mettre la
main sur un sac de CD, ap-
partenant à trois individus,
dans lequel était dissimu-
lée une importante quan-
tité de chanvre indien.

JOYESSE Mouity Tchinga,19 ans, Martifa IwowoBoulende, 23 ans, tous ha‐bitant le quartier Nzeng‐Ayong, dans le 6earrondissement de Libre‐ville, et Fred Maghanga,32 ans, résidant à Mon‐tagne‐Sainte, dans le 3earrondissement de la ca‐pitale gabonaise, tous denationalité gabonaise,sont tombés dans le "ilettendu par les agents deBrigade anti‐criminalité(Bac) et de la direction dela Sécurité publique(Dsp), à la suite de l'opé‐ration visant à déguerpirles commerçants installésanarchiquement sur lesabords de la route de l'ex‐Gare‐routière. Les trois compatriotes
mis en cause, installés surla voie publique, préten‐dent qu'ils vendent essen‐tiellement des disquescompacts (CD). De ce fait,ils possèdent du matériel

de travail composé d'unposte téléviseur, d'un lec‐teur DVD et d'un sac enraphia rempli de CD. C'est justement ce sacdouteux que les éléments

des Forces de police na‐tionale (FPN) récupèrentà leur passage. Aussitôt,les trois commerçants re‐muent aussitôt ciel etterre pour délivrer cecolis d'une valeur appa‐remment très importante.Joyesse Mouity Tchinga,Martifa Iwowo Boulendeet Fred Maghanga n'hési‐tent pas à proposer auxagents des sommes d'ar‐gent faramineuses enéchange de la restitutionde leur sac. Trouvant cetacharnement des proprié‐taires suspect, les "ins li‐miers procèdent"inalement à une fouilleminutieuse du contenant.À leur grand étonnement,les fouineurs de la Bac re‐trouvent un importantstock de chanvre indienau fond du sac, enroulé

dans du papier et biendissimulé entre les CD. Comme pour balader les"lics, les trois compères semirent subitement pars'accuser mutuellement.En poussant les enquêtesplus loin, les agents de po‐lice découvrent qu'ilsavaient affaire à un réseaubien organisé, et bien en‐raciné à Mont‐Bouët etses environs. Une zoneconsidérée comme l'undes sanctuaires de l'insé‐curité, dans lequel beau‐coup de dealers seravitailleraient. En attendant de démante‐ler tout le réseau, les troisprésumés dealers ont étémis à la disposition del'Of"ice central de lutte an‐tidrogue (Oclad) qui sechargera de les présenterdevant la justice.

Les vendeurs de CD étaient plutôt des dealers
Trafic de drogue au marché de Mont-Bouët
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Les trois présumés trafiquants de chanvre interpellés
par la police.
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APRÈS avoir minutieuse‐ment été renseignés sur lesactivités illicites de FabriceAngo Mbe, Gabonais d’unetrentaine d’années, lesagents de la brigade de lagendarmerie de Minvoul,chef‐lieu du départementdu Haut‐Ntem, ont "inale‐ment interpellé ce pré‐sumé dealer de chanvreindien, le jeudi 6 août der‐nier. Mais ce dernier n’estpas le seul à avoir été dé‐féré devant le parquetd’Oyem. Dans la suite, il yavait également MarquiseAngo Nze, BertrandEgoume Bonoha, IsaacWokfa Monthe et Jean‐Cé‐dric Elome. Tous sontpoursuivis pour détentionde stupé"iants. Tout cebeau monde a été pré‐senté, la semaine dernière,devant l'institution judi‐ciaire.      

D'après les "ins limiers dela gendarmerie de Min‐voul, ils seraient, depuisquelques semaines, sur lestraces du chef présuméd’un réseau de tra"iquants.Ils avaient été informés dela présence d’un sac et d'untroller remplis de chanvreindien, dissimulés dans lachambre d’une certaineMarquise Ango Nze. « Fa-
brice Ango Mbe a pro!ité de
sa mise en con!iance, au
sortir d’un premier interro-

gatoire, pour déplacer le
stupé!iant de chez lui vers
la demeure de sa voisine,
d’origine camerounaise. »précise un of"icier de po‐lice judiciaire (OPJ).Flairant une forte odeur duchanvre indien dans sachambre, la Camerounaiseprévient immédiatementson frère Bertrand EgoumeBonoha qui décide d'enter‐rer le produit prohibé nonloin de là, dans un vastechantier immobilier. 

Renseignés sur cette opé‐ration, les "ins limiers ef‐fectuent une descente surle terrain. « Nous avons
convoqué le chef du chan-
tier, tout son personnel et la
dame ayant alerté son
frère », indique l’enquêteuren chef. Pressée de questions lorsde son audition, MarquiseAngo Nze craque et "initpar dénoncer son frère. Lesgendarmes sans tarder,mettre le grappin sur Ber‐trand Egoume Bonoha,Isaac Wokfa Monthe etJean‐Cédric Elome. Labande de receleurs est aucomplet et déférée devantle parquet d’Oyem: FabriceAngo Mbe, le propriétairedu stupé"iant, a été écrouéà la prison centrale pourdétention et tra"ic du chan‐vre indien. Tandis queMarquise Ango Nze, sonfrère et ses amis ont étéplacés sous mandat dedépôt dans la même mai‐son d'arrêt, pour détentionde chanvre indien et défautde carte de séjour.   

Fabrice Ango Mbe et ses receleurs en prison
Trafic de stupéfiants à Minvoul
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La brigade de Minvoul dont les éléments ont mis fin
aux activités criminelles des mis en cause.
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